
Infériorité économique des nations 
catholiques ;

Voici la première partie d’un travail publié dans la Hei ue 
sociale catholique, de Bruxelles, livraison de mai et juin 1898 :

?Ur.rre hispano-américaine a remis en vogue 
i H tir,ée ,h' frtit «i"e nations catholiques

m'nfno déchoir et pencher vers la ruine, tandis que les nations 
p,'08Père“t et grandissent, au point de menacer les

cause

Schopenhauer a émis un jour l’avis suivant : “ Je ue nuis 
se <”rnttre h"® f d‘*'ére,,ce fondamentale entre toutes les religions 
WteJJ ,d?nS 6 de S,.lVOir si elles sont monothéistes ; pour
leur ^ndanceCpessimiste."ldUement 'eUr te“danCe °ptimi8to

Juuus Wolf, le fondateur de la Zeitscftrifi filr Socialwis-Æssatse?:**
système religieux des nations qui s’élèvent. Les “ systèmes reli
gieux pessimistes paralysent, au contraire, l’activité humaine et 
favorisent I arrêt et la décadence économiques. C’est le vessimis 
me stoïque du catholicisme-la doctrine catholique sur le^péché - 
qui B occasionné deJà !a djsparitiou de la civilisation romaine 
Le sentiment de la réité (1)—the sense of sin—a empêché également 
un plus grand essor économique pendant la période médiévale
sauteries nh^l'“ i°p de vivra' de la lié for me a fait

•*.
U haine- comme l’amour, rend aveugle. Le reproche fait au

(J) Cfr. Ztiticliriftfur Soc alwmrmcha/l, année 1898, pp. 7 et 8.
( I ) le terme < si employé |ar Joseph de Malsire.
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